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3e trimestre 2018 
 
Leçon 3 
 

LA VIE DANS L’EGLISE PRIMITIVE 
 
Sabbat après-midi 14 juillet 2018 
 Il est écrit de l’Église apostolique, aux jours radieux où la gloire 
du Sauveur ressuscité resplendissait sur elle : « Nul ne disait que ses 
biens lui appartinssent en propre. » (…) « Les apôtres rendaient avec 
beaucoup de force témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus. Et 
une grande grâce reposait sur eux tous. » « Ils étaient chaque jour tous 
ensemble assidus au temple, ils rompaient le pain dans les maisons, et 
prenaient leur nourriture avec joie et simplicité de cœur, louant Dieu, et 
trouvant grâce auprès de tout le peuple. Et le Seigneur ajoutait chaque 
jour à l’Église ceux qui étaient sauvés. » (Actes 4.32-34 ; 2.46, 47.)  
 Parcourez le ciel et la terre, vous n’y trouverez aucune vérité qui 
soit révélée avec plus de puissance que ce ministère de charité en 
faveur de ceux qui ont besoin de notre sympathie et de notre aide. 
Jésus, d’ailleurs, en était la personnification. Lorsque ceux qui 
professent le nom du Christ mettront en pratique les principes de cette 
règle d’or, la puissance même des temps apostoliques accompagnera la 
prédication de l’Évangile.  
 Thoughts From the Mount of Blessing, p. 137 ; Heureux ceux qui, p. 111. 
 
 
  Quand le Saint-Esprit fut déversé sur l’Église primitive, les frères 
s’aimaient les uns les autres. « (...) Et le Seigneur ajoutait chaque jour a 
l’Église ceux qui étaient sauvés. » (Actes 2.46, 47.) Ces premiers 
chrétiens étaient peu nombreux. Ils étaient dépourvus de richesses et 
d’honneurs, et pourtant ils exerçaient une grande influence. Ils faisaient 
rayonner la lumière autour d’eux. Ils étaient la terreur des méchants 
partout ou leur caractère et leur doctrine étaient connus. C’est pour cela 
qu’ils étaient haïs par les impies et persécutés, même jusqu’à la mort.  

 L’idéal de la sainteté est le même aujourd’hui qu’au temps des 
apôtres. Les promesses et les exigences de Dieu n’ont rien perdu de leur 
force. Mais comparé à l’église primitive quel est actuellement l’état de 
ceux qui prétendent être le peuple de Dieu ?  Où sont l’Esprit et la 
puissance de Dieu qui accompagnaient alors la prédication de 
l’Évangile ? Hélas ! « L’or a perdu son éclat ! L’or pur est altéré ! » 
(Lamentations 4.1.) 
                                              Testimonies for the Church, vol. 5, p. 239, 240;  
                                                          Témoignages pour l'Église, vol. 2, p. 92. 
 
 
 Lorsque la grâce du Christ est exprimée dans les paroles et dans 
les actes des croyants, la lumière resplendit pour ceux qui sont dans les 
ténèbres ; car, tandis que les lèvres louent le Seigneur, la main est 
occupée à faire du bien à ceux qui périssent.  Nous lisons dans les 
Écritures qu'au jour de la Pentecôte, quand le Saint-Esprit descendit sur 
les disciples réunis, aucun chrétien ne disait que ce qu'il avait lui 
appartenait en propre.  Tout ce qu'il possédait était destiné à faire 
progresser l'œuvre de Dieu, et des milliers d'âmes se convertissaient en 
un jour.  Lorsque le même Esprit agira sur les croyants de notre époque 
et qu'ils donneront avec la même libéralité, une grande œuvre 
s'accomplira. 
              Welfare Ministry, p. 271 ; Le Ministère de la bienfaisance, p. 205. 
 
 
 
Dimanche 15 juillet 2018    
 
Enseignement et communion  
 Après le déversement du Saint-Esprit, les disciples, revêtus de la 
panoplie divine, sortirent comme témoins pour conter la merveilleuse 
histoire de la crèche à la croix. Ils étaient des hommes humbles, mais ils 
partirent avec la vérité. Après la mort de leur Seigneur, ils étaient un 
groupe déshérité, désappointé et découragé, comme des brebis sans 
berger ; mais maintenant, ils partaient en tant que témoins de la vérité, 
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sans autre arme que la Parole et l'Esprit de Dieu, pour triompher de 
toute opposition. 
(…) Ceux qui avaient rejeté et crucifié le Sauveur s'attendaient à voir les 
disciples découragés, tête-basse, et prêts à rejeter leur Seigneur. 
Étonnés, ils écoutèrent le témoignage clair et courageux donné sous la 
puissance du Saint-Esprit. Les paroles et les œuvres des disciples étaient 
une reproduction des paroles et des œuvres de leur Maître ; et tous 
ceux qui les entendaient disaient : Ils ont appris de Jésus, ils parlent 
comme Il parla. « Les apôtres rendaient avec beaucoup de force 
témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus. Et une grande grâce 
reposait sur eux tous. »  
                             Testimonies to Ministers and Gospel Workers, p. 66, 67;  
                                    Témoignages pour les pasteurs, p. 27. 
 
   
 Un bon nombre (des) premiers chrétiens furent aussitôt séparés 
de leur famille et de leurs amis par le zèle fanatique des Juifs. Il fallut 
alors pourvoir à leur entretien et à leur logis.  
 L’Écriture déclare : « Il n’y avait parmi eux aucun indigent », et 
elle nous raconte comment on parait à leurs besoins. Ceux qui, parmi les 
croyants, possédaient de l’argent et des biens, les sacrifiaient 
joyeusement pour faire face aux nécessités de l’heure. Ils vendaient 
leurs maisons et leurs champs, en apportaient le prix, qu’ils déposaient 
aux pieds des apôtres, « et l’on faisait des distributions à chacun selon 
qu’il en avait besoin ».  
 Ces libéralités de la part des croyants résultaient de l’effusion de 
l’Esprit. Les néophytes « n’étaient qu’un cœur et qu’une âme ». Un 
intérêt commun les dirigeait : le succès du mandat qui leur était confié ; 
et la cupidité ne trouvait aucune place dans leur vie. L’amour de leurs 
frères et de la cause qu’ils avaient épousée était plus grand que celui de 
l’argent et des biens matériels. Leurs œuvres attestaient que le salut des 
âmes avait pour eux une bien plus grande valeur que toutes les 
richesses terrestres.  
 Il en sera toujours ainsi lorsque l’Esprit de Dieu prendra 
possession d’une vie.  
      The Acts of the Apostles, p. 70, 71 ; Conquérants pacifiques, p. 63, 64. 

 La providence, bien qu’invisible est toujours à l’œuvre dans les 
affaires humaines. Dieu peut faire prospérer ou cesser son aide.  
Fréquemment, Il semble défavoriser une personne tout en privilégiant 
telle autre. Il éprouve ainsi  les hommes qui révèleront ce qu’ils ont au 
fond du cœur. … 
 Les gestes de générosité et les offrandes ont été conçus par Dieu 
pour que le cœur des enfants des hommes reste tendre et compatissant 
et pour qu'ils se portent les uns aux autres de l'intérêt et de l'affection, 
imitant en cela le Maître qui, pour nous, s'est fait pauvre, de sorte que 
nous devenions riches. La loi sur la dîme se fonde sur un principe 
perpétuel, elle est destinée à être une bénédiction pour l'être humain.  
                               Testimonies for the Church, vol. 3, p. 547. 
 
 
 
Lundi 16 juillet 2018   
 
Guérison d’un homme infirme 
 Les disciples prêchèrent avec beaucoup de puissance un Sauveur 
crucifié et ressuscité. Ils opéraient, au nom de Jésus, des signes et des 
prodiges : les malades étaient guéris, et un paralytique de naissance 
recouvra une parfaite santé ; il entra avec Pierre et Jean dans le temple, 
marchant, sautant et louant Dieu aux yeux de tous. La nouvelle s’en 
répandit, et les gens commencèrent à s’assembler autour des disciples. 
Beaucoup accoururent, grandement étonnés de la guérison qui avait été 
obtenue.  
                                               Early Writings, p. 192 ; Premiers Écrits, p. 192. 
       
 Le message du salut est communiqué aux hommes par des 
instruments humains. Mais les Juifs avaient tenté de monopoliser à leur 
profit la vérité qui assure la vie éternelle. Ils avaient amassé et mis en 
réserve la manne vivante, qui s’était corrompue. La religion dont ils 
avaient voulu s’accaparer était devenue malfaisante. Ils dérobèrent à 
Dieu sa gloire et frustrèrent le monde en lui offrant une contrefaçon de 
l’Évangile. Ayant refusé de se livrer à Dieu pour sauver le monde, ils 
devinrent des instruments de Satan pour le détruire.  
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 Le peuple dont Dieu voulait faire la colonne et l’appui de la vérité 
avait fini par représenter Satan. Se conformant au désir de celui-ci, par 
sa conduite il présentait le caractère de Dieu sous un faux jour, et 
donnait l’impression que Dieu est un tyran.  
                                                  The Desire of Ages, p. 36; Jésus-Christ, p. 27. 
 
 
 La repentance comprend la douleur d’avoir commis le péché et 
le délaissement de celui-ci. Impossible d’abandonner le péché avant 
d’en avoir vu la gravité ; point de vrai changement de vie jusqu’à ce que 
l’on se soit détourné du péché de tout son cœur. (…) 
 En revanche, quand le cœur de l’homme cède à l’influence de 
l’Esprit de Dieu, la conscience se réveille, et le pécheur commence à 
entrevoir la profondeur et le caractère sacré de la loi de Dieu, loi qui est 
à la base de son gouvernement dans le ciel et sur la terre. (...) La 
conviction du péché s’empare alors de son esprit et de son cœur. (...) Il 
voit l’amour de Dieu, la beauté de la sainteté, la joie de la pureté ; il 
désire être purifié et entrer en communion avec le ciel.  
                               Steps to Christ, p. 23, 24 ; Le Meilleur Chemin, p. 21, 22. 
 
 La loi de Dieu nous condamne, non seulement à cause de ce que 
nous faisons, mais aussi à cause de ce que nous ne faisons pas. Nous ne 
devons pas chercher à nous justifier alors que nous omettons de faire ce 
que la loi demande. Non contents de cesser de mal faire, nous devons 
apprendre à faire le bien. Dieu nous a dotés de facultés qui doivent être 
employées à faire de bonnes œuvres ; si ces facultés ne sont pas mises à 
l’œuvre, nous serons certainement traités de serviteurs méchants et 
paresseux. Il se peut que nous n’ayons pas commis de graves péchés 
enregistrés contre nous dans les livres du ciel ; mais nous sommes 
condamnés pour n’avoir pas accompli des actes purs, bons, élevés et 
nobles, et avoir démontré par là que nous n’avons pas mis à profit les 
talents à nous confiés.  
         Selected Messages, book 1, p. 220; Messages choisis, vol.1, p. 257. 
 
 

Mardi 17 juillet 2018    
 
Montée de l’opposition 
 Le lendemain de la guérison du paralytique, Anne et Caïphe, ainsi 
que les autres dignitaires du temple, s’assemblèrent pour juger les 
prisonniers (Pierre et Jean) qu’on amena devant eux. Dans cette même 
salle, et devant quelques-uns de ces mêmes hommes, Pierre avait 
honteusement renié son Seigneur. Cela lui revint nettement en mémoire 
quand il parut pour son propre jugement. Il avait maintenant l’occasion 
de racheter sa lâcheté. (...) 
 Mais ce Pierre, qui avait renié le Christ à l’heure de sa plus 
grande détresse, était impulsif et totalement différent de celui qu’on 
avait amené devant le sanhédrin pour être interrogé. Depuis sa chute, il 
s’était converti. Il n’était plus orgueilleux, ni présomptueux, mais 
modeste et réservé. Rempli du Saint-Esprit, et grâce à cette puissance, il 
était résolu à effacer la tache de son apostasie en honorant le nom qu’il 
avait renié naguère.  
               Conflict and Courage, p. 329 ; Conquérants pacifiques, p. 55, 56. 
 
 
 
 Beaucoup auront à se présenter devant les tribunaux ; certains 
devront paraître devant les rois et les savants de la terre afin de 
défendre leur foi. Ceux qui n’auront qu’une compréhension superficielle 
de la vérité ne seront pas capables d’exposer clairement les Écritures et 
de donner des raisons claires de leur foi. Ils seront confus et honteux. 
Que personne ne pense qu’il n’a rien à apprendre du seul fait qu’il n’est 
pas appelé à prêcher en chaire. Vous ne savez pas ce que Dieu peut 
attendre de vous. C’est un fait lamentable… beaucoup ont négligé de s’y 
préparer. ... Ceux qui font profession de suivre le Christ ont fait trop peu 
de cas de la religion ; Dieu ne veut pas que quelqu’un reste ignorant 
alors que la sagesse et la connaissance sont à sa portée.  
                                                  Fundamentals of Christian Education, p. 217. 
 
 



Web page: www.adventverlag.ch/egw/f 4 

 Au nom du Seigneur, marchons de l’avant, en déployant sa 
bannière, en défendant sa Parole. Lorsque les autorités nous 
empêcheront de le faire, quand elles nous interdiront de parler des 
commandements de Dieu et de la foi de Jésus, alors nous devrons 
répondre comme les apôtres : « Jugez s’il est juste, devant Dieu, de vous 
obéir plutôt qu’à Dieu ; car nous ne pouvons pas ne pas parler de ce que 
nous avons vu et entendu. » (Actes 4.19, 20.)  
 La vérité doit triompher par la puissance du Saint-Esprit. Ce n’est 
que par cette puissance que nos paroles seront efficaces et que la 
victoire sera obtenue. Il faut que l’Esprit-Saint anime les serviteurs de 
Dieu, et que, par la foi, ils comptent sur la puissance divine. S’ils 
possèdent la sagesse d’en haut, ils ne prononceront aucune parole qui 
pourrait pousser les hommes à nous barrer la route. En proclamant la 
vérité, ils prépareront un peuple qui, dans la douceur et dans la crainte, 
donnera les raisons de sa foi devant les plus hautes autorités de ce 
monde.  
                                             Testimonies for the Church, vol. 6, p. 395, 396; 
                                                          Témoignages pour l’Église, vol. 3, p. 51. 
 
Mercredi 18 juillet 2018    
 
Ananias et Saphira 
 Les apôtres découvrirent dans l'Église des personnes qui, tout en 
se disant saintes, s'adonnaient secrètement à l'iniquité. Ananias et 
Saphira jouèrent le rôle de trompeurs. Ils prétendirent faire l'offrande 
de la totalité des revenus de la vente de leurs biens à Dieu, alors que, 
poussés par la convoitise, ils en gardèrent une partie pour eux-mêmes. 
(Actes 5.1-11.) L'Esprit de vérité révéla aux apôtres la véritable nature 
de ces imposteurs, et les jugements divins débarrassèrent l'Église de 
cette tache répugnante faite à sa pureté. Cette manifestation frappante 
de l'Esprit du Christ, agissant avec discernement au sein de l'Église, 
frappa de terreur les hypocrites et les malfaiteurs. Ils ne purent rester 
longtemps associés à ceux qui, par leurs habitudes et leur caractère, 
étaient des représentants permanents du Christ. Lorsque les épreuves 
et les persécutions fondirent sur les chrétiens, seuls ceux qui étaient 

disposés à tout abandonner pour la cause de la vérité devinrent ses 
véritables disciples.  
                                  The Great Controversy, p. 44; Le Grand Espoir, p. 42. 
 
 
 Qu’est-ce que l’humilité ? C’est le sentiment de péché et 
d’insignifiance qui nous conduit à la repentance. Mais avant de ressentir 
le besoin de nous soigner, nous devons être convaincus de la gravité 
d’une maladie. Ceux qui ne se rendent pas compte que le péché est 
criminel ne peuvent pas apprécier la valeur de l’expiation et 
comprendre à quel point il est indispensable d’être lavé de tout péché. 
Le pécheur se mesure à lui-même et à ceux qui, comme lui, sont des 
pécheurs. Il ne considère pas la pureté et la sainteté de Dieu. (...) 
 Les Églises d’aujourd’hui auraient tendance à considérer le péché 
d’Adam comme une simple erreur, devant être pardonnée une fois pour 
toutes et oubliée. Mais les principes divins sont élevés, et sa parole 
immuable. Dieu a en abomination toutes les pratiques égoïstes, teintées 
de convoitise. Le cœur des croyants doit être purifié, sanctifiés, raffiné, 
ennobli. ...  
                                The Upward Look, p. 16 ; Levez vos yeux en haut, p. 8. 
 
 
 La patience de Dieu est merveilleuse. La justice attend longtemps 
pendant que la miséricorde plaide avec le pécheur. « La justice et 
l’équité sont la base de son trône. » (Psaume 97.2.) « L’Éternel est lent à 
la colère », mais « il est grand par sa force ; il ne laisse pas impuni. 
L’Éternel marche dans la tempête, dans le tourbillon ; les nuées sont la 
poussière de ses pieds. » (Nahum 1.3.) 
 Le monde s’est enhardi dans la transgression de la loi de Dieu. 
Parce que le Seigneur use de patience, certains ont foulé aux pieds son 
autorité. Ils se sont fortifiés les uns les autres dans la cruauté et dans 
l’oppression contre son héritage, en disant : « Comment Dieu saurait-il, 
comment le Très-Haut connaîtrait-il ? » (Psaume 73.11.) Mais il y a une 
limite qu’ils ne peuvent franchir. Le temps est proche où ils l’auront 
atteinte. Maintenant déjà, ils ont presque dépassé les bornes de la 
longanimité, de la grâce et de la miséricorde divines. Le Seigneur viendra 
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venger son honneur bafoué, délivrer son peuple, et arrêter ces flots 
d’impiété.  
          Christ’s Object Lessons, p. 177; Les Paraboles de Jésus, p. 148, 149. 
 
 
Jeudi 19 juillet 2018     
 
Deuxième arrestation 
 L’apôtre Pierre dit : « Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que 
vous avez tué, en le pendant au bois. Dieu l’a élevé par sa droite comme 
Prince et Sauveur, pour donner à Israël la repentance et le pardon des 
péchés. Nous sommes témoins de ces choses, de même que le Saint-
Esprit, que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent. » En entendant ces 
paroles, ces meurtriers furent hors d’eux-mêmes et déterminés à verser 
à nouveau du sang en mettant à mort les apôtres. Alors qu’ils allaient 
exécuter leur projet, un ange de Dieu toucha le cœur de Gamaliel, qui 
conseilla aux prêtres et aux gouverneurs : « Ne vous occupez plus de ces 
hommes (...) » Les mauvais anges poussaient les prêtres et les anciens à 
mettre à mort les apôtres ; mais Dieu envoya son ange pour influencer 
un des principaux Juifs qui éleva la voix en faveur de ses serviteurs. La 
tâche des apôtres n’était pas achevée. (...) 
 Contre leur gré, les prêtres relâchèrent les prisonniers, après les 
avoir fait battre de verges, et leur avoir défendu de parler au nom de 
Jésus. (… Mais les) disciples témoignaient hardiment des choses qu’ils 
avaient vues et entendues ; et au nom de Jésus, ils opéraient des 
miracles étonnants. Ils ne craignaient pas de faire retomber le sang du 
Christ sur ceux qui en avaient si allègrement exprimé le désir lorsqu’il 
leur était permis de faire mourir le Fils de Dieu.  
                             Early Writings, p. 195, 196; Premiers Écrits, p. 195, 196. 
 
 Quand nous nous trouvons en présence de difficultés, nous 
devons, en tant qu’ouvriers du Seigneur, prendre conseil les uns des 
autres. Il est bon qu’un frère confie ses préoccupations à un autre frère. 
Après quoi, nous ne devrions pas manquer de nous prosterner ensemble 
pour prier, demandant à Dieu sa sagesse et sa direction. Mais permettre 
à un seul être humain de faire la loi est une grave erreur.  

 Ceux qui travaillent au service de Dieu devraient rechercher le 
conseil de leurs collègues. Nul ne devrait suivre aveuglément ses idées 
personnelles et agir selon ses vues, à moins qu’il ne dispose d’un trésor 
personnel dans lequel il peut puiser à discrétion. ...  
 J’ai vu que l’organisation de notre œuvre ne doit pas être confiée 
à des personnes dépourvues d’expérience. Ceux qui n’ont pas 
l’envergure que l’expérience permet d’acquérir ne sont pas qualifiés 
pour assumer d’importantes responsabilités, même s’ils le pensent. 
Leurs frères peuvent remarquer des défauts là où eux-mêmes ne voient 
que perfection.  
                                                             Evangelism, p. 97 ; Évangéliser, p. 95. 
 
 
 « Concertez-vous », tel est le message que m’a répété maintes 
fois l’ange divin. En influençant notre jugement, Satan cherche à 
prendre le contrôle pour satisfaire ses buts. Il est possible qu’il 
parvienne à égarer une ou deux personnes, mais quand plusieurs se 
consultent, la sécurité est plus grande. Chaque projet sera plus 
étroitement discuté, chaque mouvement en avant plus minutieusement 
étudié. Il y aura en conséquence moins de décisions précipitées et 
malavisées provoquant confusion et perplexité. L’union fait la force, la 
division fait la faiblesse.  
                                                         Testimonies for the Church, vol. 5, p. 29; 
                     Conseils aux éducateurs, aux parents et aux étudiants, p. 77. 
 
 
 
Vendredi 20 juillet 2018 
 
Pour aller plus loin 
Pour mieux connaître Jésus-Christ, « Pourquoi le Seigneur patiente », p. 
351. 


